
 

Bonjour, 

 

Depuis l’annonce de la fermeture des établissements et le début du confinement, notre 

fédération n’a cessé de souligner que toutes les familles n’ont pas une connexion 

informatique, du matériel informatique adéquat chez elles, un accès à un réseau numérique 

de qualité ou la facilité et le temps d’accompagner leurs enfants dans cette scolarité à la 

maison. 

La fcpe 33 a reçu de nombreux témoignages à ce sujet, en particulier via notre enquête lancée 

à l’entrée de la 3e semaine de confinement ? Nous totalisons plus de 1187 réponses à ce jour ! 

De nombreux témoignages qui soulignent les multiples difficultés rencontrées par les familles 

sur le terrain du quotidien : d’accès au numérique (1 ordinateur pour 4, avec des parents en 

télétravail), de connexion, des difficultés pour conjuguer travail, télétravail et suivi scolaire, la 

trop grande diversité des supports, le coût de ces devoirs à la maison (impressions à foison), 

le temps de devoir trop important tout particulièrement dans le 1er degré, une liste à la Prévert 

à laquelle on peut ajouter la gestion du stress, de l’angoisse et le déclin de la motivation des 

jeunes favorisé par l’isolement ! 

Bien sûr, les parents ont répondu présent pour accompagner leurs enfants dans ce processus 

de l’école à la maison. Mais voilà, ils disent stop à la pression qui s'exerce sur eux et leurs 

enfants. Une pression qui peut avoir des effets dramatiques dans cette période de 

confinement. 

Nos enfants font face à la "discontinuité" pédagogique. 

Les disparités sociales comme territoriales accentuent les inégalités. Cette situation de 

confinement est un révélateur de ces inégalités et même les exacerbe. Comme l’a souligné 

Jean Paul Delahaye, ancien DGESCO dans une tribune parue la semaine dernière « le 

confinement est une catastrophe pour les plus pauvres » ! La fermeture des écoles isole une 

population défavorisée, privée de « continuité pédagogique ». 

Les premiers résultats de cette enquête ont été transmis à la DSDEN et au Rectorat. 

 

 

Cordialement. 

 

Stéphanie ANFRAY 

Présidente départementale 


